Cherchez l’erreur de syntaxe dans chacune des phrases

1. L’éolienne à axe horizontal est munie d’un système commandant le démarrage et l’arrêt de l’éolienne dépendamment du vent et surveillant son bon fonctionnement.

Réponse : L’éolienne à axe horizontal est munie d’un système commandant le démarrage et l’arrêt de l’éolienne dépendamment du vent et surveillant son bon fonctionnement.

Pourquoi dépendamment n’est-il pas un bon choix ? Parce que l’Office de la langue française n’accepte pas encore cette déformation verbale de la locution « tout dépend de ». Selon Marie-Éva de Villers, auteure du Multi dictionnaire, cette expression familière québécoise pourrait être bien utilisée si elle avait le sens de selon, suivant, en fonction de.

Correction suggérée : L’éolienne à axe horizontal est munie d’un système commandant le démarrage et l’arrêt de l’éolienne , et ce, indépendamment du vent et de la surveillance de son bon fonctionnement.

Pourquoi la suggestion « et ce, indépendamment du vent et de la surveillance » est-elle préférable à l’expression fautive « dépendamment » ? Parce que l’éolienne à axe horizontal fonctionnera indépendamment de la force du vent et non en fonction de la force du vent. L’action indépendante est tout simplement le contraire d’une action dépendante. Cherchez dans le dictionnaire les mots indépendant et dépendant (dans son utilisation familière québécoise) et vous comprendrez que ces deux mots ont des sens contraires.
Dans le cas de cette phrase, pourquoi utiliser l’expression « et ce » avant le mot « indépendamment » ? L’expression « et ce », tout comme l’expression « et cela » s’emploie pour reprendre l’idée qui vient d’être exprimée sans avoir à la répéter. De plus, cette expression oblige le lecteur à s’arrêter, car cette expression est habituellement entre deux virgules; par le fait même, elle joue un rôle d’insistance.
2. Il reste maintenant à savoir si l’énergie éolienne conviendrait à l’emplacement et à la situation géographique.

Réponse : Il reste maintenant à savoir si l’énergie éolienne conviendrait à l’emplacement et à la situation géographique.

Pourquoi à savoir n’est-il pas un bon choix ? Parce que la locution « à savoir » est l’équivalent de « c’est-à-dire ». Vous ne pourriez pas formuler la phrase suivante : « Il reste maintenant  c’est-à-dire si l’énergie éolienne conviendrait à l’emplacement et à la situation géographique. »

Correction suggérée : Il reste maintenant à déterminer si l’énergie éolienne conviendrait à l’emplacement et à la situation géographique.

3. L’énergie solaire est encore peu utilisée parce qu’elle est encore au stade de développement comparée à l’hydroélectricité ou à l’énergie fossile.

Réponse : L’énergie solaire est encore peu utilisée parce qu’elle est encore au stade de développement comparée à l’hydroélectricité ou à l’énergie fossile.

Pourquoi comparée à n’est-il pas un bon choix ? Parce que le participe passé du verbe comparer doit être utilisé au début d’une phrase pour établir une comparaison entre ce qui précède et ce qui suit. Lorsque la comparaison s’établit à l’intérieur de la phrase, il faut plutôt faire appel aux expressions suivantes : comparativement à, par comparaison avec, si on compare avec.
Correction suggérée : L’énergie solaire est encore peu utilisée parce qu’elle est encore au stade de développement comparativement à l’hydroélectricité ou à l’énergie fossile.

4. Il y a certaines barrières qui restent à franchir comme du point de vue technologique et économique.

Réponse : Il y a certaines barrières qui restent à franchir comme du point de vue technologique et économique.

Pourquoi comme du point de vue n’est-il pas un bon choix ? Parce que dans ce cas, il ne s’agit pas de l’énoncé d’un point de vue.  De plus, le jumelage de « comme du » est une mauvaise association de mots. Donc, comme du point de vue est une expression mal formulée. 
Correction suggérée : Il y a certaines barrières qui restent à franchir aux plans technologique et économique.

5. Tel que convenu, la réunion aura lieu le premier lundi de chaque mois.

Réponse : Tel que convenu, la réunion aura lieu le premier lundi de chaque mois.

Pourquoi tel que convenu n’est-il pas un bon choix ? Parce que l’enchaînement « tel que » s’utilise à l’intérieur d’une phrase pour introduire un exemple ou une énumération. Utilisé au début d’une phrase, l’expression est fautive puisqu’elle n’entraîne pas à sa suite un exemple ou une énumération. Dans ce cas, tel que convenu peut être remplacé par comme convenu, puisqu’il s’agit là de l’amorce d’une nouvelle idée.
Correction suggérée : Comme convenu, la réunion aura lieu le premier lundi de chaque mois.

6. Suite à votre demande, nous vous faisons parvenir les documents que vous avez besoin pour la prochaine réunion.

Réponse : Suite à votre demande, nous vous faisons parvenir les documents que vous avez besoin pour la prochaine réunion.

Pourquoi suite à n’est-il pas un bon choix ? Parce que l’expression suite à est une déformation du langage verbal. En fait, dans le langage verbal on a tendance à escamoter des mots; on prend des raccourcis qui ne sont pas toujours conformes aux règles de la langue écrite. Dans ce cas, l’expression « suite à » est la réduction des expressions suivantes : « pour faire suite à », « pour donner suite à », « comme suite» « à la suite de ». Toutefois, dans le monde des affaires, l’expression « suite à » est difficile à faire changer. D’ailleurs, depuis 1995, l’Office de la langue française la présente comme synonyme aux expressions « pour faire suite à », « pour donner suite à », « comme suite» « à la suite de ».
Pourquoi l’utilisation du pronom relatif que n’est-il pas un bon choix ?
Correction suggérée : Pour faire suite à/Pour donner suite à votre demande, nous vous faisons parvenir les documents dont vous avez besoin pour la prochaine réunion.
